2 ROMANCE PASTORALE
Musique de STEIBELT | /0;///4"
paroles de MOREL 2 Mde, HYPOLITE de VISMES

A PARIS chez SIEBER Mdde Musique et d'instruments rue de la LOI. Ner245.

entre le théatre francois et la fontaine Traversiere a la Flite Enchantée .
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2™¢ couplet

Des hyvers la sombre tristesse,
Convient hélas! a ma douleur:;

Je crains que le printems re naisse,
Son eclat est pour le bonheur,

Ces lieux ont p'crdu leur parure,
Depuis que je pleure un amant;
Ah!le reveil de la nature,-

Charme t’il un coeur languissant.

(Bis)
3 ™% couplet

Ce doux ruisseau qui dans sa course,

Sous mes yeux fit naitre des fleurs:

Mc semble arreté vers sa source,

Et se tarir comme mes pleurs.

D'hilas quand je suivois la trace,

Le plaisir enivrait mon coeur, |

L'ingrat ne me laisse a la place,

Que le souvenir d’une erreur. Bis





